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vont (nouA pourrionsSPORT CANADIEN Comment on porte le deuil dire allaient, puisqu'ils
sont Prcsque entièrement disparus) jusqu'às'ar-

Si cette revue ne Iran-cbissait pas les limites racher les poils de la barbe.
On peut dire que chez tous les peuples et à 14';" fait de mutilations, certains primitifs sontprovince de QUél>-_O, nous ne jugerions, pas tolites 1(. orientale,de la s époques, on a considéré comme un de- plus énergiques encore: en Polynésie

à propos de commenter en quelques lignes le voir de manifester, par ce qu'on nomme les si- on opère l'ablation des dents, chez les Ilotten-
portrait du "raquetteur"J que nous Offrons ici gnes extérieurs du deuil, le chagrin qu'on res tots lý,enlèvemiýnt d'une phalange d'un doigt,

nos lecteurs. L'usage des raquettes Comme sentait (le la perte d'une personne aimée ou d'un heureusement sans doute rien lffl
moyen do locomotion sur la neige étant assez parent. Il est certain que c'est là pure ques- deuils sérieux.
commun chez nous,,et le sport auquel il donne tien de. coutume, et que nos vêtements noirs en Mais ce qui est partie illièrement curieux (et
liejoui saut d'une asser grande faveur auprès particulier ne prouvent pas que -nous ressentions plus pratique), C'est le port de vêtements d'une
de notre publici pour qu'il n'y ait pas lieu d'cri une douleur beaucoup plus intense que si nous couleur déterminée. A Rome, les femmes pré-
parler. étions de, vert ou de rouge habill6s. Et ce qui naient deýs vêtements bleus pour la mort d'un
. Mais 1111 Album, Universel " a des abonnés sur montre bien qu'il n'y a là qu'une convention, enfant, et noirs pour celle d'une personne adul-

tous les'eaIntinents. Chaqme semaine, la poste c'est la diversité de ces signes extérieurs du te. D'une manière générale, le noir est la cou-l'emporte aux quatre coins du globe, jusque deuil. leur du deuil chez les, Deuples de race blanche;
parmi les lointaines îles 'du Pacifique-Sud, où Chez beaucoup de peuples primitifs, on ne se mais c'est le, bleu ou le violet en Turquie, laquelques-uns de nos compatriotes sont allés contentait pas, et Fon lie se contente point en- couleur feuille-morte en Egypte, le gris enplante-r leur tente. Là-bas comme Abyssinie, le blanc en Chine, toutici,, "les amis des amis étant des aussi bien qu'au Japon o
amis"y notre revue passe en des u en

Annam.
mains qui n'ont jamais touché dý?
neige. Et avant de finir, nous signale-

rons le formalisme très minC'est donc ayant en vue la classe utieux
(lui, d'après notre savant confrère,des liseurs qui ignorent les frimas, M. P. dEn oy, règle les rites duque nous nous servons du n6ologis- deuil en Annam.

mé " raquetteur " et leur en pré- Ic
sentons le type. iý en effet, il "'y a pas moins

Ce n'est que dif- 
de quatre degrés de deuil.ý D'abord,ficilemeint, Pli effet, que nos lec- 
le grand deuil pôrté par les en-teurs des pays du soleil peuvent 

...... fants au décès de leurs parents: il
se faire une idée de l'attrait qu'a 

dure trois ans, Se porte en blanc,pour nous la marche à raquettes. 
comme tous les autres, et les vôte-

Nombreux sont ceux dentre eux 
ments Sans ourlets dont on s'habil-qui s'imaginent que l'hiver lesqua 
le sont f4ts'd'une toile 'de chanvre

tre à cinq -piedg de neigé qui re- 
grossière. Le deuil 'diý devoir estcouvrent notre pays, et lee basses 
oorté, par les personnes entréestempératures que nous 1§u bissons, dans la famille par- adoption ou

nous obligent à mener uné vie de
U- ïr vý mariage, comme cela se présente,taupes 1 

nor exemple, pour la bru au décès
Pourtant est bien le contraire du son beau-père. il y a encore le

qui a lieu, Chez nous, l'hiver est deuil aggravé et le deuil réduitune saison au 
ma-sai propice aux 

cen est assez sur ce sujetlu-res que J'été, 'et peut-être plus- 
rèb"ý et notre code du deuil est

ainsi aile nous le disions déjà ici 
bier, simple à, côté de celui des An-

11aguèZe. Quant aux sports, l'hiver

les multiplie au Canada, des qu'il
a pris Possession du sol et de lýeau

avec toute la vigueur dont il est FANTAISIE D'ACTEUR
capable.

'à
C'est alors que patineurs M. Alfred Capus avait demandé

de glissades, adeptes ees 
à l'acteur Noblet deux places pour'c,Ski$, ou raquetteurs S'en donnent à 4W au théâtré.,en compagnie d'un

coeur-joie. 
de ses amis procureur de la Répu-

Ces derniers, Winspirantý d'an- blique à Romorantin. En faîsant Ra
ciennes coutumes, in4ienneeý. »e se. demande, l'écrivain avait di le
Coli ntent pag eçuléineutàe: prô- 

-nom de cet ami:'Alexandre, Martre,
M=4des,, mais, leurs 'énorjnesý On dônnait une pièce de Janvier
C'haussures auxpiedsl pounuivent ý.e 

de la Motte. A une certaine scène,et Icrceut le r Amimal qui a 
un des protagonistes inteTrogea

liegnt maintes ruseis enlaôn sac' Noblet
k pas mal d'agilJtý, -dit-ý0n 

-OÙ vas-tu demain?
)ýchc qu'on le capture..Idela sérteý ýK ce soir-là, à cette question, No-

car la raquette a el% virt0aes. Té- blet répondit -
moin celui dont nous publiotis ici -Demain, maîsje vais à Izomo-
le portrait. Vraiment, elle- est 

rantin, chez mon ami, Alexandre-n cargetéri stique, bien attrayan-biQ 
artre, le procureur de la Répu-

e, la sensation qu'on épio blique...
m-archer sur une épaisse couche de -Nous étions dans la salle, ra-neige, 'haussé à 'la façon des

coDte M. Capug; Alexandre Martre
peaux-rouges, Avec un peu de pa- pâlit, rougit; ilparaissait assis sur
tience et de bonne volonté, on _se Typa DE OPOUTX,&N CAN,&»][]EIV des piles électriques. Songez à la
fait au -nouveau genre de chaussii- M. IE. B0UeA0JýA. C&ý141ne du Clab tête d'un homme, arrivé dans la

dont nous parlons, et très vite journée de sa province, et qui, en-
on ptend Phabitude de s'en servir, lorsqu'il s'a- core de nos joiirs, de changer son vêtement, on tzant. par hasard dans un théâtre parisien, en--s les campagnes. s'impoýsait de, quàsi-supýlices, comme ý pour se tend prouone , er songit de, "isiner dan nom, donner sa qualité.

Sans compter que ce mode de locomotion est punir de 8urvîývre au disparu, et nous Waeoug Martre crut qu'on allait le flétrir.

hMéniqu-e et qu'il n'y a rien de plus beau, que pas besoin de rappeler que, dans l'Inde, la veu-

Lvoir traverser la plaine d'une blancheur ve 1 se jetait sur un bûcher pour ne'pas survivre

rmille,"Par des groupes'de jeun doul' r. Chez les Grecs, on s'ég UANAVALO ET LE TOLIRING-CLUB
es filles et de à sa eu ratignait

jeUneé hommes, portant, qui la tuque et la jupe la face, pour manifester sa douleur, et l'on re- Le dernier voyage de Ranavaln la mettrait,

t11ur.teý qui le traditionnel costume.de trappeur trouve la lacération de la peau chez les Paie- élie en, goût de recommencer? Elle-a posé sa

PittOMsque. Il est vrai que Pindustrie MO- gons, les brûlures chez les Néo-Calédoniens. Lesý candidature au ýtGu»riBg-0luW de France.

a bien bariolé toVm les lainages, ceintu Egyptienis se rasaient les sourcils; les Gaulois . II ebt fort p;obable que le Comité du Touring,

autres vêtements de ce genre, mais sur la laissaient pousser leurs cheveux, les Romains Club. fera galanunent droit à 1,& requête de la

la 'note n'en est que plus gaie. Gaieté qui leur 'barbe; les Huns, au contraire, au Moyen- reine déchue.

10nu6 sur le visage des raquetteurs dont Age, se coupaient leur longue chevelure. Nous. Mais, cette satisfaction accordée, cela veut-a
RuX tons.de ýëa1=in ont une anfInatio retrouvons aujourd'hui cette cierniére coutume pauvre reine voyagèra davai4age'l

mule celle de leurs regs,ý&s pleins de chez les Rova% lesi Basoutos, les Malaig,.Ieg lu- îon tÎtte de meinbre ýdu TouringýÇqUb risque
'tt de jovitii«. diens d'Amérîque. Leu indigénes australien« fort d'être honoraire.


